
GAZETTE DES CAMPAGNES

.revés dans l'eau bouillante. La farine d'orge qui s'empft
et reste dans les dents, les dégoûterait: Le. son seul leu
donnerait trop do ventre. II n'en est pas de rnêmedo l'a
voine, ou de l'orge en grain ; l'avoine mêlée avec di son ci
la r.ourriture que -leu animaux aiment le mi-ux ; c'est 1
plus saine et celle qui engraisse le plus promptment : l
foin le plus fin, ou le regain, lo.trèfle sec, et principalemen
du sainfoin, sont excellents.

(A suivre.)

Exposition Provinciale de Québec.

(Suite.)
MOUToNS.

Les hôtes à laine é:aient en grand nombre sur le terrain d
l'Expo i!ion. Les Leieösters, les Cotswolds, lof Saatli-Down
et autres mo-:ions A large laine se disputaient les prix. M. At
chez Monise:au de Berthier, F Dion de Ste. Thérèse, J. B. De
genais de Ste. Rose, et L. Ouellet de Terrebonne ont été ceu
qui ont obtenu le plus de prix.

Nous avons regretté que M. Eugène Casgrain, de l'Islet, n'ai
pas jugé à propos de concourir dans ce Département, car soi
troupeau de moutons y eut certainement figuré avec avantage
Les changes qu'il a fait de ses moutons, sur le terrain mne di
l'Exposition, avec des moutons qui ont été primés, ont dû le h.
faire regretter Le succès constant qu'obtient M. C:tpgraindatný
l'élevage des moutons, mérite d'être apprécié et surtout d'êtri
connu, et l'Exposition Provinciale offrait à 31. CusgraIn, comm
aux autres élevenrs le privilége d'un concours ; les prix qu'i
aurait remporté eussent démontré que l'élevage des mouton
peut être fuit aveu autant d'avantage dans notre district que dan
ceux mieux favorisés par le élimat.

M. Casgrain s'est contenté de faire venir quelques moutons
sur le terrain de l'Exposition la veille de la frmeture, pour se
livrer à des éch nges avec les principaux éleveurs du district de
Montréal.

Ainsi X. Casgrain a donné, avec un r.-tonr do 810, un bélier
Cotswold de 8 ans et une agr.elle, pour un bélier Cotswold de 2
ans pour lequel M. Dagenais a obtenu un 1er prix. M. Dion,
propriétaire d'un bélier Cotswolds qu'il exposait à 'Exposition,
pour le.qél on avait'accordé un premier prix à London, Onta.
rio, et qu'il a payé .9180, IL avoué qu'il n'y avait pas parmi les
moutons exposés, un mouton qui eût d'aussi bonne laine que
celui qe M Caegrain avait é,hangé avec M. Dagenais. M. Di.
on a lui-même échangé un mouton d deux ang, primé à lEx.
position, pour un agneau Cotsvold que lui a offert M. Cnsgrain.
Les principaux éleveurs qui ont obtenu des prix M. Godbois,
Dion, Dagenais, Cowan et Brosseau, ont donné le témoignage à
M. Cosgrain que s'il eut pris part anu coico'urs,'il n'urait pas
été battu pour la qualité de ses animaux. M. Dagenais qci lni.
môme s'était rendu .sur la ferme :le M. Casgrain pendant l'Ex-

position et qui avait eu l'avantage de voir son troupeau de. iou.
. tons,. a rendu à M. Casgrain le môme témoignage.

M. Capgrain, pnr un croisement judicieux et fait cependant
avec lenteur est parvenu à créer une excellente race de bêtes à
laine, tant sous le 'apport de la laine, que sous celui de la
viande. Ce croisement a été fait par le mélange des races
Leicesterps, Cheviots nt Soith.Dowsio, ayant pour' type les

c Oosj5%l)de. En outre des croi,ýements et des appareIllementis. M.-
r Ciagrain n'a pris négligé le régimie.-I1 placé son troupeau

Ldans les conditionîs les plus favorables pour le pâturage.1 al arw.
t Lisei A former uiie rae 0d&*b6tîasù AInitié en rapport aveé notre-

Lc. ittnt. et qui. produitient non-seiilement de la viande, Malt eû-

t tore (le lut laine abondante et d'se belle qutalité pouir alimula-
ter rios muîîîfactuîres. M1. Crutogrin a jugé nécessitiré* d'emplo-;
yer aussi le b6lier anglais pour croiser no.4 races canadienne,
les* perfectionner pour crn créer de; noivellcs.

il. Casgr:rin, ainsi qule les principaux éleveurs de moutons qui!
ont obtenu des pîrix à la dernière exoiinPo'ailrend ent
donc tin*service imMeii2e . ux cultivateurs en essetyant àA -a ntro.a
dîiire dans nos campagnes des bêtes. à laine propres à dnnner

e tous les avantages possibles tant sous lu rapport de la viande
s q!le sous celui de la laine. Nouu %,ayons qu'entre cux il n'y a pas

*d'anibition inirquine, nmais toust tendent anit même bu' : c'est1ý
A-dire de tetira-r lu plu.; d'avantages possibles par l 'élevage des

Smoutons qui maîhelireusement ne se fait pas~ sur' une assezx
grande échelle, parce que la plupart des cultivatteurs ne s'y en-

t tendent pas assez à cet égaid, quoique le pays soit três-favo-
a rable A lit propamgation des moutons: Il 2uffit pour cela de leur

gicc4îrder tous les soins possible-, tant au point deÎtue du croi!.
-sement que rous le rapport de la nourriture et d'une bonne hi-."

I griéne. Ctc ii'est que par une attention constante, une nourriture
8 plus- succulente quie celle que' l'on donne ordinairement auk.
cbêtes à iaiue pendant la Faison deTlhiver, que l'on arrivera A un'
C uceâti. Soigner lu.. moutons en hiver prsî'xlîieetde
1pesas de pois, do paille et quelquefoig de la balle, très rr eurent
du foin, est assurément un mauvaLis calcul, une faiusse écanomie
1les moutons alors sont petits, Iné donn ent presque point de hlin
et peu de viande.

Le Révd M. F. Pliot), dans n rapîport qu'il présentait, en
1851, A un Comité mpécial d*tagricultuire de l'Apsemblée Légisîs.-
]juive, écrivait ce quiý suit, quant à l'élevage de bêtes à laine
dans le pays : lNos habitanits n'6!èvelnt pa., plus de -mouton*
parce qu'ils ne voient pas tous les avantages et les profits qu!Ule-
pourrieint en retirer. lis n'en. gardent que eu qu 'il 'leur en faut'
pour quelques aunes d'étoffes, ât un pari de viande fralche J'au.
terrne. Le bas prix des draps et deâ étoiles étrangères les eru-
pêche d'en fabriquner eux-inêrneit air quantité suffisante aveu leur
propre laine, car leurs étoffes leur Loùtent toujjoUrs 'plus cher*
Si nous avions des manufactures pour exploiter la laine, noir
cultivateurs ne mniqueraient pas d'en produire davantage; e
serait pour eux et pour le pay.î en général un profit clair; au
lieu de 1Oi., par exemple, qu'ils envoient en pays étrangers pour
tite verge de drap, souvent altéré par la teinture, ils paieraient.-
ici le niè me drap, moins la teinture, pour deux ou trois livres do
laine au plus. Oa dit sans cesse aux cultivateurs : produisez-,
produisez, tuais on oublie do lui procurer Ici moyens de vendre
ses produits avec avantage. C'est pourtant là lu point capital.,
En attendant que ces moyens soient trouvés, nous n'avens rien
A Luire qu'A .augmente'r la consommation de nos prûpreas
produiits. Leur valeur augmenitera dans la même proportion.a
Si la rigueur de notre climat peut avoir quelque Influence sur
les moutons, c'est tout îîu plus sur la qualité de la line."

Voici les prix accordés dans le départeint des béteis à
laine
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